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"Utopia" est en train de faire tout honneur a son
ambition d'être la premiere (et seule) salle lu-
xembourgeoise de cinema d'art et d'essai. S'il
est vrai que ces dernieres semaines certains
films mineurs ne correspondaient guere a ce cri-
tere, cela nest dO qu'aux eternelles difficultes
des programmateurs luxembourgeois avec les distri-
buteurs belges. Du 3o mars au 12 avril "Utopia"
justifie pleinement sa vocation essentiellement
culturelle: A ate du "Troisieme Homme", classi-
que s'il y en a, y sera projete "Rue Cases Negres"
film nouveau si la nouveaute a encore un sens en
art cinematographique.

Jose, un orphelin antillais, est eleve par sa
grand-mere qui, ayant compris la condition d'ex-
ploites 00 se trouvent tous les travailleurs
noirs de la canne a sucre, pousse José a pour-
suivre ses etudes. Grace a un instituteur fran-
gals qui reconnait finalement ses capacités, Jose
realise cette phrase que l'instituteur avait ins-
crite au tableau: "L'instruction est la clef qui 
ouvre la deuxieme porte de notre liberte." Qui
ne sait rien, ne peut profiter de sa liberte,
reste esclave. Le message politique est evident.

Si Jose passe par la culture frangaise pour acce-
der au savoir, a la liberte, il ne devient pas
pour autant un "negre blanc". C'est le cas plutOt
de cette caissiere de cinema qui, noire, renie
sa race et se veut blanche, mais qu'on ne volt
toujours que derriere la grille de sa caisse.

Le meilleur copain de Jose, Leopold le mulatre,
avait choisi encore une autre voie: il se revol-
te contre son pere blanc, mais il passera en
prison.

Jose, en partant de la plantation pour Fort-de-
France, veut emmener la rue Cases Negres avec
lui. Dans une interview a "Temoignage Chretien",
la realisatrice, Enzhan Palcy, l'exprime ainsi:
"Nos ancetres ne sont pas les Gaulois, comme on
nous l'a toujours dit a l'ecole. Ce sont des
Africains et des Francais, puisque nous sommes
des metissages de negres d'Afrique et de blancs:
qu'on ne tue pas l'un au profit de l'autre".
Jose n'ira donc pas seulement a l'ecole des
blancs. Il salt allier 	 l'enseignement europeen
la culture africaine que lui transmet le vieux
Medouze sous forme de contes(oraux)et d'une sta-
tuette (materielle).

Si le propos du film est bien politique, "Rue
Cases Negres" appartient cependant plutOt au gen-
re du roman (film) d'apprentissage, comme d'ail-
leurs le livre de Joseph Zobel qui l'a inspire.
Evitant tout didactisme ou militantisme, Enzhan
Palcy, par un savant dosage d'humour, de tendres-
se, de prise de conscience politique, de details
vrais, a su s'adresser au grand public. Aux An-
tilles frangaises le film a eté vu en automne
1983 deja par quatre fois plus de spectateurs
que "E.T.", pourtant considere comme succes la-
bas aussi. A Venise il a remporte le Lion d'Ar-
gent, en France les critiques sont unanimes. Et
dire que FR 3 avait refuse de le co-produire:
"Normal", puisque Enzhan Palcy etant femme, jeune
(28 ans) et Antillaise a la fois: quel producteur
commercial europeen lui aurait fait confiance?

Si la technique du film est plutet simple camera
peu mobile, ...) si le film est sans grandiloquan-
ce aucune, il serait pourtant faux de croire que
le film n'est interessant que parce qu'il est
tiers-mondiste, voire exotique. Dans une subtile
analyse structurale Henri Miccolo montre dans
"Cinema 83" (No 298/oct. 83, pp. 31 s.) comment
le langage cinematographique lui-méme exprime
l'itineraire dun apprentissage qu'il veut decri-
re. Ne prenons ici que deux exemples (qui montrent
en meme temps combien il serait important que les
Luxembourgeois, et nos eleves en premier lieu,
puissent suivre des cours de grammaire et de style
cinematographiques pour deceler par eux-mêmes de
tels details): D'abord c'est le mouvement, le de-
placement de Jose qui exprime deja son parcours
d'apprentissage. Il est issu d'un milieu defini
par l'immobilite: les cases sont instal -lees a l'in-
terieur de la plantation afin de priver les tra-
vailleurs de toute possibilite de deplacement
meme jusqu'au lieu de travail - l'exploitation
atteint son paroxysme	 meme aprés l'emancipa-
tion des esclaves. A ce parcours limite plantation/
plantation s'oppose l'itineraire plantation/Fort-
de-France que parcourt Jose. Mais l'emancipation
sociale que traduit ce deplacement geographique
n'est pas un deracinement: Jose veut "emporter"
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la rue Cases Negres et parallelement a la reussite
scolaire 8 l'exterieur il interiorise sa culture
africaine avec l'aide de Medouze.

Cette appropriation de so propre histoire noire
est symbolisee encore par une montre qui n'a plus
d'aiguilles que Jose porte au cou: Le monde afri-
cain est hors du temps, sans histoire ni avenir.
Ce nest qu'apres avoir obtenu so bourse d'êtudes
que Jose en fera cadeau a une amie dont le pere
avait refuse qu'elle se presente au concours des
bourses. Elle restera dans ce monde intemporel
de la plantation alors que lui accede par la reus-
site scolaire a la temporalite, 	 l'histoire.

Bien d'autres symboles structurent encore ce
grand film d'Enzhan Paley, qui n'est que son deu-
xieme! Je pense par exemple a l'affiche du "Chan-

teur de jazz", scene inventee par la realisatrice:
dans ce premier film parlant de l'histoire du
cinema, c'est un noir qui prend la parole..., mais
joue par un acteur blanc grime. Il y aurait tent

a dire encore des couleurs, du noir et du blanc
toujours significatifs. Il faudrait dire un mot
aussi des acteurs, tous non-professionnels ä
deux exceptions pres: si leur jeu semble tellement
naturel et convaincant, c'est qu'ils n'avaient
qu'a repeter devant une camera leur vie quotidien-
ne. Mais mieux vaut d i aller voir soi-mëme.

Au cinema UPOPLA. (16, rue de la Faiencerie,
Luxembourg) du 3o.3. au 12.4. Reservations:
tel. 47 21 o9.

Diese zwei Wdrter - auf Aufklebern, Ansteckkntip-
fen und Plakatpostern - resUmieren zusammen mit
andern Slogans wie
"Auch kleine Schritte zahlen",
"Einfalle statt Abfalle",
"Uberleben Sie wohl",
"Energie verschwenden beenden",
"Frieden braucht Vertrauen. Schritte zur AbrU-
stung",

was die 1976 in Deutschland gegrUndete "Oekume-
nische Initiative EINE WELT" erreichen will.
In einem Informationsblatt wird der Name wie
folgt erklart: "Das Wort 'bkonomisch' 	 bedeu-
tet die bewohnte Welt; zugleich bezeichnet es
die Gemeinschaft aller Christen. Die Initiative
beruht auf der Einsicht, da die eine Welt fUr
alle Menschen bewohnbar sein mu$, auch noch fur
unsere Nachkommen. Sie sucht Verbindung mit al-
len, die sich dafUr einsetzen und halt sich des-
halb offen fUr Menschen unterschiedlicher Welt-
anschauung." Aus diesem Grunde wollen wir den
"forum"-Lesern in dieser und in den folgenden
Nummern die wichtigsten Ideen dieser Initiative
vorstellen.

Im Mai 1976 unterzeichneten etwa 8o Personen v.a.
aus Deutschland und der Schweiz eine Erklarung,
die zum Grundtext der "Oekumenischen Initiative
EINE WELT" wurde. Im ersten Teil dieser Erkla-
rung erfolgt eine Art Bestandsaufnahme der heu-
tigen Welt:

- ungerechte Verteilung der GUter dieser Erde,
- Hunger in weiten Gebieten,
- ZerstOrung der Umwelt,
- absehbare Erschbpfung der Rohstoffe,
- immer grWere werdende Kluft zwischen armen

und reichen Landern,
- Konzentration der Macht in immer weniger Handen

Aber auch in den reichen Industrielandern hat der
steigende Lebensstandard nicht nur GlUck gebracht.

Der Preis, den Konkurrenz und KonsumwUnsche in
einer Leistungsgesellschaft fordern, ist hoch:
Drogenabhangige und psychisch Kranke, deren Zahl
standig zunimmt, sind Beispiele fUr Gruppen von
Ausgestossenen, die den Anforderungen nicht
mehr gerecht werden.

Diese Erkenntnisse mUnden im zweiten Teil in ei-
ne Herausforderung: Die Menschheit wird nur dann
eine Uberlebenschance haben, wenn wir unser Ver-
haltnis zur natUrlichen Umwelt und untereinander
radikal verandern. Wenn Wirtschaftswachstum
noch mOglich ist, dann soll es denen zukommen,
die bis jetzt benachteiligt sind, und nicht den-
jenigen, die die Obergrenze ihres persbnlichen
Wohlstandes 'angst Uberschritten haben. Zur Mit-
verantwortung fur die Welt gehdrt daher folgen-
des:

- umweltgerecht leben,
- einfacher leben,
- solidarisch leben,
- gesprachsbereit leben.

Heute gibt es bereits viele, die sich - als ein-
zelne oder in Gr p ppen - um Veranderungen
hen: so z.B. Umweltinitiativen, Dritte-Welt-Grup-
pen, Menschenrecnts- und Friedensbewegungen.

Die Schwierigkeiten, denen solche Gruppen be-
gegnen, werden im dritten Teil beschrieben: ver-
starkte Widerstande gegen Veranderungen, tief-
sitzende Angste um die Mitverantwortung fUr die
Zukunft, abnehmende Geduld, GefUhl der Ohnmacht.
Viele die aber noch auf eine menschlichere
Welt hoffen, berufen sich auf einen demokrati
schen Sozialismus oder andere humanistische
Uberzeugungen, andere auf den christlichen Glau-
ben und die Okumenische Begegnung zwischen
Christen und Kirchen aller Lander. FUr die
"Oekumenische Initiative EINE WELT" ist der ur-
sprUngliche Sinn des Wortes "Dekumene" - die
BemUhung um Einheit der Christen und Kirchen
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